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Un jour ma tête fait un poème

un jour ma tête fait un oiseau

un jour je réfléchis comment faire

pour mettre Oiseau dans mon poème.

Et depuis cette histoire

je l'ai tout le temps dans la tête.

hoila.
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En avant pour le grand destockage poêtik
de printemps ! En avant les poèmes des
toqués et les dessins au plastik ! En
avant pour la liquidation mastoc de l’art
en une seule soirée ! Avec nos amis les
poètes et les plasticiens et les rigolos
de service ! Car ce sont tous des rigolos
à faire de l’art ainsi ! Grand destockage
de la rigolade ! Car l’art et la vie nous
font rigoler ! l’art et la vie nous
arrivent en pleine poire ! L’art et la
vie sont rigolos à nous tomber dessus bras
raccourcis ! En avant pour cette soirée,
qui ne sera pas une soirée de petits bras
de l’art ! Avec monsieur Pépito et ses
dessins qui font des bulles ! En avant les
joueurs de tarots qui ont des têtes de
döners-kébab ! Avec aussi monsieur
Dictée et madame Sac à patate ! en avant
les karaoké porno-lettristes ! Grand
destockage de po2sies sonores pour les
nuls ! Avec Zamzam et GranCouyon, Pinpin
et le Totoine ! Avec le cirque Cécile
Richard et ses poèmes équilibristes ! En
avant pour l’art qui fait des farces avec
des poèmes qui vous tueront les oreilles
! En avant pour qu’on fasse la soirée tous
ensemble ! En avant les gens qui feront de
l’art comme tout le monde ! Car tout le
monde c’est les gens ! En avant tous les
gens qui font de l’art dans le grand bazar

du v i v a n t !

Arrivage permanent #1
Grand destockage poétik !



Jak aime se tenir dans son garage au milieu des bou-
teilles.

Les bouteilles font un bruit de bouteilles quand elles se
cognent, qu’elles se cognent, qu’elles se cognent,
qu’elles cognent.

Jak vide les bouteilles qui cognent.

Les bouteilles cognent Jak, il se prend des gnons.

Les bouteilles se cognent entre elles et contre Jak, c’est
la musique qui vient du garage.

Jak danse avec les bouteilles dans le garage, Jak cogne
les bouteilles et les bouteilles cognent la tête de Jak.

Je vais téléphoner dit Jak qui se tient dans le garage
avec les bouteilles.

Jak quitte les bouteilles, va à la cabine, ouvre la porte.
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Jak referme la porte de la cabine et tourne en rond à
l’intérieur de la cabine.

Jak fait un tour sur lui-même, un tour sur lui-même dans
la cabine, ouvre la porte et ressort.

Jak va au bistrot en face de la cabine, Jak aime le
bistrot qui se trouve là, ouf.

Jak boit trop au bistrot qu’il aime trop, ouf.

Didine la femme aime Jak mais pas au bistrot.

Didine aime Jak qui boit trop dans son garage et au
bistrot, Didine aime Jak.

Didine aime la salade d’endives qui croustillent mais
pas autant que Jak qui boit trop.

Tu dois penser à ce que tu manges a dit Jak un jour
avant la musique.

Didine pense aux endives qui craquent sous les dents et
à Jak qui a dit pense à ce que tu manges quand tu
manges.

Penser à bien penser aux endives qui craquent sous les
dents.

Jak n’a pas les dents blanches pense Didine et préfère
les bouteilles aux endives.

Didine n’aime pas les dents de Jak mais aime Jak
sauf quand il boit trop au café en face de la
cabine téléphonique et dans le garage pour la
musique des bouteilles.

Jak reste longtemps dans le garage avec la musique des
bouteilles et la fumée des cigarettes.

Jak aime les cigarettes et les bouteilles dans le
garage.

Le garage c’est la cave de Jak, son antre, son lit, son
cerveau, ses organes, le tout empilé avec les bouteilles
et la petite musique.

Didine se demande quand Jak va rentrer à la maison c’est
à dire dans le garage son antre.

Le frère de Jak adore visiter les grands hypermarchés,
le frère est hyper-actif et habile des ses mains, il n’a
pas mal aux dents mais ailleurs.





Didine va avec le frère dans le grand hypermarché
chercher Jak qui est perdu.

Jak n’est pas perdu, il est dans la belle galerie
commerciale avec ses lumières étincelantes.

Jak vide la bouteille de pastis dans la galerie
commerciale du grand hypermarché, Jak fait un
tour sur lui-même, cherche son garage dans la
galerie commerciale qui n’est pas son antre mais
coule quand même dans son cerveau.

Jak est perdu, Didine le ramène à la maison c’est à dire
dans le garage aux bouteilles qui cognent.

Le frère de Jak achète de la lécitine de soja au grand
hypermarché avec sa galerie commerciale lumineuse et
étincelante pendant que Jak vide la bouteille de pastis
en faisant un tour sur lui-même.

La lécitine de soja c’est bon pour le corps du frère de
Jak qui en a besoin en tant qu’hyper-actif qui a mal
quelque part.

Le frère de Jak ne fera pas pipi dans un tuyau avec une
poche.

Le frère de Jak raconte, le tuyau, le pipi, la poche et
la dame qui voit des zizis toute la journée.

Au restaurant à volonté merci, le frère de Jak raconte
tous les tuyaux, les analyses, les poches, les zizis.

La dame ne voit pas que des zizis toute la journée
à volonté merci, elle voit aussi des zezettes et des
femmes avec des poches.

La dame de l’hôpital ne connaît pas Didine qui aime Jak
mais connaît le frère en soignant son zizi avec un
tuyau.

La dame de l’hôpital ne peut pas être amoureuse de tous
les patients avec leur zizi malade à volonté, la dame
pourrait être amoureuse du frère de Jak qui mange de la
lécitine de soja, 2 cuillérées le matin.

Didine enmène Jak dans un endroit qui n’est pas un hô-
pital, c’est un endroit fabriqué pour Jak et d’autres
Jak qui tournent en rond sur eux-même, une maison pour
que tous les Jak cessent d’écouter la musique des bou-
teilles dans le garage.





C'était quoi la phrase d'hier, hein? C'est quoi la
phrase, celle qui faisait des fils dans la tête, celle
qui laissait nous espérer une petite étincelle céré-
brale, un incendie dans le cerveau. C'était quoi que tu
as dit ? Hein ? Tu croisais même les jambes. T'as pas pu
oublier quand même que tu croisais les jambes ? Elles
étaient nues tes jambes, ça t'a fait rire. Ta phrase
elle t'a fait rire. Tu as ris quand j'ai dit qu'elle
était belle ta phrase. Tes jambes ont ri aussi, peut
être, mais là je dis peut-être parce que j'ai pas pu
voir, elles étaient trop croisées tes jambes pour que
je vois à l'intérieur si elle riaient. Peut-être bien
qu'elles riaient, mais peut-être qu'elle étaient très
sérieuse quand toi tu disais cette phrase où que mes
nerfs partaient des yeux pour se ratatiner dans la tête
et faire un feu de paille avec. Avec ma tête quoi. Bon
allez, tu me la dis encore ta phrase de feu dans mes
nerfs ? Allez fais un effort, tu peux pas me laisser
comme ça, j'en peux plus moi à force, je vais devenir
dingue à force de penser... à tes jambes !   
EDITH AZAM.







bonsoir je suis venu faire un peu de pub 
pour un projet que je mets en place en ce moment 
qui est une thérapie de groupe 
une thérapie de groupe pour bagnoles 

les stagiaires viennent en voiture 
et passent et repassent sur un segment d’autoroute 
traversant une forêt
tout un travail est effectué au niveau de la vitesse 
et du rapport entre vitesse et respiration évidemment 
oui la grande question de la respiration 
est expliquée par le thérapeute de groupe 
aux bagnoles de la thérapie passant au dessus de sa tête 
étant entendu que ledit thérapeute se trouve 
dans un tunnel sous l’autoroute 
regardez dit-il à ses stagiaires via un micro-cravate 
regardez la forêt que vous traversez 
et en effet se disent-ils nous traversons une magnifique forêt 
une forêt cathédrale plus précisément 
c’est architectural n’est-ce pas ?
oui c’est architectural mégalo 
quelle scénographie monumentale pour notre thérapie de
groupe 
constatent les stagiaires et ils ont raison 

et le thérapeute respire dans son micro 
et les stagiaires respirent avec lui au volant de leur bagnole 
tandis qu’à travers le tunnel les joggers passent 
oui passent et repassent 
adorent passer sous l’autoroute 
traversant cette forêt-cathédrale 

connectez votre pensée aux joggers joggant 
momentanément sous vous dans le tunnel 
c’est le tunnel-crypte de la respiration expérimentale 

oui connectez-vous au souffle des joggers-thérapeutes 
joggant en connexion directe avec 
cette « saloperie » d’énergie dit-il littéralement 
oui cette saloperie d’énergie noire 
responsable de l’expansion de l’univers 
oui il explique à ses stagiaires en bagnole 
propulsés en avant à du 130 km/h au moyen de moteurs à
essence 

pub d’antoine boute



oui à essence à essence provenant donc du jus de
forêt préhistorique 
fossilisée, noire, sombre et obscure oui complètement dark 
comme l’est cette énergie noire noire cosmique cosmique 
responsable de l’expansion de l’univers

il explique à ses stagiaires qu’il faut qu’ils se 
connectent la respiration 
à celle des joggers du tunnel 
comme à l’essence brûlée des bagnoles 
et à l’expansion de l’univers

il leur dit venez !
sautez de vos voitures dans les ronces bordant l’autoroute
constituez-vous un corps sexy punk trash biohardcore 
ainsi qu’un mental du même acabit 
oui une dégaine mentale du même acabit 
et dans la dégaine mentale du même acabit 
tâchez de bien vous concentrer sur le vide cosmique noir 
oui dark sombre soupe originelle de l’expansion de
l’univers 

oui l’univers est punk et c’est pourquoi il est fier de nous 
oui l’univers s’explose s’expulse hors de lui-même en
permanence
alors évidemment il trouve ça sympa quand nous on fait
notre thérapie de groupe 
punk trash biohardcore évidemment 
oui vous pensez bien que toute cette énergie vibratoire que
vous libérerez 
grâce à cette thérapie sera favorablement reçue par notre
ami le cosmos 
qui lui dépense sans compter ce type d’énergie évi-
demment 

oui il va sans dire que ce qui vibre dans nos corps et notre
mental à ce moment-là 
n’est pas humain évidemment 
c’est de la monstruosité cosmique en bonne et due forme 
oui de la monstruosité cosmique garantie sur facture 
ceci n’est pas un exercice 
il s’agit de faire péter l’humanité en nous évidemment 
oui car l’humanité n’est rien pour nous 
en tout cas pas grand chose 



Le mot n’est pas fini. Le mot traverse son fini pour
aboucher sur un autre, non pas sur un autre mot mais
tout un tas de finis, ce sont toutes des sphères de finis
que traverse le mot non pas pour se trouver à l’embou-
chure de l’infini, car un mot n’est pas infini non plus, un
mot se jette la tête la première dans ce qui est dit, mais
comme sa tête sonne creux et même comme elle ne
donne aucun son si on la secoue dans tous les sens, le
mot dans son entièreté ne peut pas être fini par un sens,
c’est dans tous les sens secoués, c’est dans la bouche
qu’il peut montrer des variétés de destinations pour lui
et donc retrouver son non-fini dans les sphères de finis
que sont toutes les bouches à parler en même temps. Et

quand toutes les bouches ont fini de parler ? les
bouches ne finissent jamais de parler, mais si un jour
elles finissaient le fini de la bouche, alors le mot aura

pris tout son sens, c’est d’ailleurs ce qu’on croit souvent,
on croit que les bouches ont accouché d’un mot alors du
coup un mot a d’un coup la tête dure et se finit dans les
bouches qui ont décidé que ce sens lui appartenait,

c’est pour ça que beaucoup de bouches pensent le mot
comme ayant la tête dure et accusent les autres bouches

de ne pas l’entendre de la même oreille.

le mot n’est pas fini charles pennequin le mot n’est pas fini charles pennequin 



l’humanité est un peu petite pour la taille l’intensité de
l’énergie 
qui nous frotte l’intérieur 
voilà qui est punk n’est-ce pas 
oui punk dans le sens rien à foutre des petites manies que les
humains ont 
que de vouloir je sais pas moi par exemple habiter 
oui habiter plus ou moins poétiquement la terre 
mais en quoi ça concerne notre énergie punk que d’habiter
poétiquement la terre 
je vous le demande et je vous demande également 
en quoi ça nous concerne que de vouloir copuler 
puis dormir calmement dans des lits
nous on dort aux flaques à la boue et aux ronces nous 
et on dort dans l’expansion cosmique nous évidemment 
oui dans le rire cosmique 
dans la bonne défonce du rire cosmique 
c’est bien c’est très bien ça explose sous ses formes

dans notre thérapie de groupe nous rions 
couchés en forêt dans les ronces l’hiver 
face direction le ciel gris 
dont la pluie nous fait reluire les dents la nuit 

plutôt que de copuler comme vous 
mesdames messieurs les ploucs et les bourgeois 
nous entrons en transe en gueulant dans le corps de l’autre 
nous avons dans nos corps une énergie extatique trop forte 
que pour se perdre dans la petite mort plouc et bourgeoise
qu’est l’orgasme 
non nous ne sommes pas orgasmiques 
nous sommes cosmiques 
et vous pouvez vous inscrire à nos cours



- C'est grave si je mange avec les mains et que uni-
quement avec les mains et en faisant slurp pour la
soupe ? Et si je bave en plus, c'est grave ? Et si
j'écoute aux portes, c'est vraiment pas permis ça,
d'écouter les portes ? Et... Et le robinet qui fuit
dans la cuisine, y a danger ou pas ? Tu me réponds oui
! Et est-ce que si je m'applique à tout bien faire bien
à l'envers ça peut devenir dangereux ? Et quand je ren-
verse mon bol de lait chaud par terre, c'est grave ou
pas ? Tu pourrais répondre quand même ! Et si je le
fais exprés, la      renverse par terre, est-ce que ça
peut devenir           encore beaucoup plus grave, et
puis si                 je saute dans le lait chaud
puis que                 j'en mette partout sur le sol,
c'est                    grave à quel degré ça, de
faire                     sauter le lait         jusqu
'au                      plafond ? Mais 
t'es                      nul, tu réponds         même
pas !                     Et puis si j'arrache les
poils                   de la moustache du chien, c'est
grave                     comment ça, de 

moustacher le         chien à
l'arrache ?               Et le chat, si je le suspends
à la                    corde à linge ?     Et si 
je                       fais peur aux      vieux, ter

rorise les vieilles, 
effraie les enfants, en leur 

disant     que j'ai 
les                                 dents qui poussent
et que dans             une      heure, lorsqu'ils se-
ront gras              du goûter, je 
les boufferai     tous ?  Faut que je
t'effraie         toi aussi pour que     tu 
répondes ?             Est-ce qu'éventuellement c'est
un peu grave,      de faire des vieux 
d'enfants           de vieilles, de fa      ire     la
veille des enfants vieux ? Et si je        parle   sans
avoir rien à dire parce que j'ai des      mots plein la
bouche qui me           grattent        les papilles,
c'est grave ?             Eh       réponds, 
réponds ! Ou si     je parle,        en m'en 
foutant totalement de parler, de la manière à qui je
parle, de la tonne de rien que je dis chaque fois,
c'est de la gravité de la gravitation ou c'est grave ?
Hein, hein c'est quoi qui est grave ? Eh, t'as pas ré-
pondu je te signale ! Est-ce que c'est grââââve si...
- Ce qui est grave
c'est que tu ne perdes pas :
ta langue. 



- C'est grave si je mange avec les mains et que uni-
quement avec les mains et en faisant slurp pour la
soupe ? Et si je bave en plus, c'est grave ? Et si
j'écoute aux portes, c'est vraiment pas permis ça,
d'écouter les portes ? Et... Et le robinet qui fuit
dans la cuisine, y a danger ou pas ? Tu me réponds oui
! Et est-ce que si je m'applique à tout bien faire bien
à l'envers ça peut devenir dangereux ? Et quand je ren-
verse mon bol de lait chaud par terre, c'est grave ou
pas ? Tu pourrais répondre quand même ! Et si je le
fais exprés, la      renverse par terre, est-ce que ça
peut devenir           encore beaucoup plus grave, et
puis si                 je saute dans le lait chaud
puis que                 j'en mette partout sur le sol,
c'est                    grave à quel degré ça, de
faire                     sauter le lait         jusqu
'au                      plafond ? Mais 
t'es                      nul, tu réponds         même
pas !                     Et puis si j'arrache les
poils                   de la moustache du chien, c'est
grave                     comment ça, de 

moustacher le         chien à
l'arrache ?               Et le chat, si je le suspends
à la                    corde à linge ?     Et si 
je                       fais peur aux      vieux, ter

rorise les vieilles, 
effraie les enfants, en leur 

disant     que j'ai 
les                                 dents qui poussent
et que dans             une      heure, lorsqu'ils se-
ront gras              du goûter, je 
les boufferai     tous ?  Faut que je
t'effraie         toi aussi pour que     tu 
répondes ?             Est-ce qu'éventuellement c'est
un peu grave,      de faire des vieux 
d'enfants           de vieilles, de fa      ire     la
veille des enfants vieux ? Et si je        parle   sans
avoir rien à dire parce que j'ai des      mots plein la
bouche qui me           grattent        les papilles,
c'est grave ?             Eh       réponds, 
réponds ! Ou si     je parle,        en m'en 
foutant totalement de parler, de la manière à qui je
parle, de la tonne de rien que je dis chaque fois,
c'est de la gravité de la gravitation ou c'est grave ?
Hein, hein c'est quoi qui est grave ? Eh, t'as pas ré-
pondu je te signale ! Est-ce que c'est grââââve si...
- Ce qui est grave
c'est que tu ne perdes pas :
ta langue. 

La dame ne soigne pas les zizis mais les accros aux musiques de
bouteilles dans le garage.

JJaakk habitera dans le garage quand Didine ne voudra plus voir
ses dents dans son lit.

JJaakk habitera ailleurs encore quand la dame de l’endroit ne vou-
dra plus le voir lui et sa musique.

Le frère de JJaakk qui prend sa          lécitine a rencontré une
grande dame de l’Est, il est  tom bé amoureux de la grande
dame, elle voit moins de zizis   que la dame de l’hôpital.

La grande dame de l’est            fraude dans le train, le
frère de JJaakk ne contrôle      pas   la situation de la dame qui
prend le train seule.

La grande dame de l’Est veut        une cabane de jardin, le
frère de JJaakk hyper-actif et          habile de ses mains cons
truit         la cabane de            jardin,ensuite      la
dame          de l’est              le quitte, au          re-
voir merci et prend le tr           ain.

La grande dame de l’Est              continue à 
frauder dans le train,     elle    ne   fraye 
plus avec le frère de      JJaakk,           il ne 
contrôle pas la situatio n.

La situation est     tendue quand le frère de JJaakk construit sa
maison en parpa          ing dans la boue et habite dans 
un       mobil-home   qui ne bouge pas.

Le m      obil-home qui ne bouge pas fait 20 mèt     res car-
rés,  le frère de JJaakk qui est hyper-actif tourn    e en rond
sur   lui-même dans le mobil-home au carré pen    dant que son
zizi se répare.

Pendan    t que le zi                zi se       répare, la
maison    qui n’est                   pas encore une maison se
bâtie     lentement             dans la boue, le mobil-home ne
bouge pa  s, le fr         ère de JJaakk fait des to     urs
dedans,   JJaakk fait des tours dans le garage et dans     la ca-
bine tél  éphonique qui ne bouge pas, devant le  bi      strot.

La mère de JJaakk et du f         rère de JJaakk ha             bite
dans une maison pour           les vieux, un prop     ret stu-
dio équipé, la mère de         JJaakk veut retourner     dans sa
maison avec le jardin          et le grand cerisier, JJaakk habite
dans le garage avec la musique des bouteilles, le frère de JJaakk
habite le mobil-home en attendant sa maison après la boue.

Le père de JJaakk habite dans sa boîte sous terre, le frère de JJaakk
et du frère de JJaakk habite dans une autre boîte sous terre, les
enfants de JJaakk habitent on ne sait où.
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Anne-Laure Pigache

E L E C T I O N

texte écrit pour le film +90 de Fabien Fischer (2012)

Election élection élection élection élection élection élection élec-
tion élection électioné lection

élection éélection élection électiojn élection élection élection
élection élection élection élection

élection élection électioné lection électioné lection élecioné lec-
tion élrction élmection élémission

élémotion élection élection élection électioné lédeccgion  élec-
gion légion j'élection j'élégion j'éi lé

légion   j'ai gion j'ai région j'ai toujours région  j'ergion j'erec-
gion n j'ai très très région des

erecgion j'aime les régions j'aime très les régions de France
j'aime ré&gion France jj'ere ance en ce

moment j'erection tout juste pit poil edvant j'aime rection  j'aime
érection j'aime l'action  l'action de

France ici pile poil tout juste moi droite devant j'aime rection
j'aime la résurrection dedans la

France. J'aime l'election.

on recommence



Election élection élection élection élection élection élection élec-
tion élection électioné sélectioné

selection s'est l'action selection select ception s'est l'exeption
ception  dééé ception conception

cédéreption ception ption lélction dé/ ception dé cés  seccion
décés dassault slection genoux

flexion/ genoux flexion/ genoux flexion assis/ genoux/ assis/  ge-
noux flexion assis groupé d'action 

décés dassault dissection disss secccc  seccc seccc secc seccc-
tion dissss seccc secc sex forcément

sex/ dessus, on tombe dessus quand on dit sex quand on dit
secte / c'est sec quand on dis sec /

quand on dissèque quand on dit steak. Bande de steak. Qu'en-
tends tu steak ? En tustékie.

qu'entends tu ski quand tu ski, tu ski souvent la nuit ?

On recommencement



on recommence l'élection on recommence l'action on re-
commence l'action de répéter élection on

répète l'élection on repère l'election on réélection on refait
l'élection on réélectionne on

reselectionne encore l'élection on kiffe trop l'élection on ré ection
encore    encore ection on kiffe

l'encorrection    on kiffe tous ensemble  on reste tous tous
ensemble ensemble ensemble tous

ensemble dans l'élection, dans la belle élection, la belle élection
qu'on a préparé tous ensemble, on

est tous ensemble dans l'élection on est dans l'election nous, on
est dans l'ection  nous , on est dans

l'exception, on est dans l'élection, on est l'exception. On est bon
nous, on est bon. On est trop bon.

On va gagné. On va gagné direct on est trop bon. On va surpassé
l'election. On va tout

surelectionné tellement on est bon.

On est trop bon qu'on recommence.

Election elction élection élection elction élection élection élec
s'élance et l'excellence et

l'excellence et lexcellence et l'excès lent c'est l'excès lent c'est
l'excès lent c'est vrai que c'est lent

c'est très lent c'est très très long c'est long c'est l'election c'est
leéé léé long, lala li la lili long, c'est

long mon c'est mon mon mon mon mon mon monde c'est mon
monde mon monde à moi mon

monde à poids j'ai du poids tu poids putois tu pue toi tu pue l'elec-
tion

on recommencement

on ment, forcément on ment, on ment au mans autant qu'on ment.
On ment, on aime ça.

On recommence



on recommence l'élection on recommence l'action on re-
commence l'action de répéter élection on

répète l'élection on repère l'election on réélection on refait
l'élection on réélectionne on

reselectionne encore l'élection on kiffe trop l'élection on ré ection
encore    encore ection on kiffe

l'encorrection    on kiffe tous ensemble  on reste tous tous
ensemble ensemble ensemble tous

ensemble dans l'élection, dans la belle élection, la belle élection
qu'on a préparé tous ensemble, on

est tous ensemble dans l'élection on est dans l'election nous, on
est dans l'ection  nous , on est dans

l'exception, on est dans l'élection, on est l'exception. On est bon
nous, on est bon. On est trop bon.

On va gagné. On va gagné direct on est trop bon. On va surpassé
l'election. On va tout

surelectionné tellement on est bon.

On est trop bon qu'on recommence.

Election elction élection élection elction élection élection élec
s'élance et l'excellence et

l'excellence et lexcellence et l'excès lent c'est l'excès lent c'est
l'excès lent c'est vrai que c'est lent

c'est très lent c'est très très long c'est long c'est l'election c'est
leéé léé long, lala li la lili long, c'est

long mon c'est mon mon mon mon mon mon monde c'est mon
monde mon monde à moi mon

monde à poids j'ai du poids tu poids putois tu pue toi tu pue l'elec-
tion

on recommencement

on ment, forcément on ment, on ment au mans autant qu'on ment.
On ment, on aime ça.

On recommence



On élection on élection on élection on élection  on set lection  on
sait etre lection on est l'ection  on

est l'action on est l'action on est l'action oneest l'zaction on est là
que si on, on est la caution , on

est là que si on , on est là que si on on est là que si on on est là
on est là on est.....

on recommence



quentin faucompré





Il n'a qu'à te mentir après tout, tu ne peux rien lui interdire, alors il n'a qu'à te mentir c'est pas
la peine de lui en parler, de lui dire qu'il est finaud comme Gros Jean, de toutes façon, si tu le
pinces, il te dira que c'est pas vrai, que tu n'as rien compris à l'histoire, qu'il a fait ça pour te pro-
téger, qu'il l'a fait pour ton bien, pour préserver le couple, pour... il dira n'importe quoi, tout ce
qui lui passe par la tête, que... que tu es hystérique, que décidément, on ne peut pas discuter avec
toi, que tu es susceptible, que ce n'est pas un mensonge puisque c'était juste, il insistera plu-
sieurs fois oui, juste par précaution, pour te préserver bien sûr. Oui alors, il n'a qu'à te mentir,
pas la peine de chercher les embrouilles et rajouter de la bêtise au mensonge, il n'a qu'à te men-
tir, et toi, toi fais lui croire que tu n'as rien vu, mens lui aussi, avec ferveur pourquoi pas, pour
la paix du ménage. Comme quoi, la simulation est souvent d'une commodité redoutable.et hop !



Elle a dit " je vais mal ne vous en faites pas  je vais me
ressaisir, ça va aller ça va, ça va déjà, oui c'est la
forme, promis promis beaucoup merci ! Le café c'est très
chic, oui ça va beaucoup mieux, ne vous dérangez pas, non
non non pas de sucre, c'est la jambe c'est tout. Vraiment
c'est mieux sans sucre, merci merci beaucoup merci. Merci
café beaucoup oui,ne vous en faîtes pas, fermez les yeux,
oui : mais sans sucre.   De l'humour ? Oui, si ça vous
rassure disons que c’est de l’humour,  c'est à cause des
bras oui, le... "pas de sucre". Vous voyez que ça va, hein
? Juste les jambes : en petits trous. Regardez je vais bien
? Juste les bras, oui, emboudinette. Ça va parfaitement !
Mais oui je vous assure, c'est la forme olympique, la
médaille d'or promis. N'ayez aucune crainte tout va très
bien pour moi, belle matinée n'est-ce pas n'est-ce pas ?
Il fait beau n'est-ce-pas ! Quelle énergie n'est-ce-pas ?
Tout ce ciel, c'est de l'énergie tout de même, non,
trouvez-pas ? Oui le ciel dans ma tête, ça vous étonne ?
Il ne faut pas. Je vous assure tout va bien. Sans les
jambes et les bras, oui, tout va bien. C'est parfait. Oui,
vous avez raison, ils en ont bien fait 3, je ne sais pas
j'oublie, je mets les doigts dedans c'est tout, ça me fait
rire. S'ils en avait fait cinq j'y planterai la main. Oui
dans mon crâne, oui dans mon ciel. Pour le tenir mon ciel.
Tout est parfait promis. C'est très gentil je vous assure,
mais sans vouloir vous offus... oui, voilà, exactement, je
préfère sans sucre. Oui, sans les jambes, oui sans les
mains, et oui: sans crane et sans dos, je vous répète que
c'est SANS SUCRE. juste un café et la lumière, le calme,
le ciel de ma tête, le silence la paix, oui tout est
parfait. Quoi ? Oh, tout va bien, je vous assure, on
ne le dirait pas bien sûr, mais pas du sucre non, puis
L A C H E Z - M O I  !
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La modernité c’est le mal de la parole. La modernité
a fait du mal. Elle le fait dans le parler. La mo-
dernité c’est la parole mais mal foutue. C’est une
invention mal foutue pour détourner la parole de son
lieu. Son lieu à la modernité c’est d’être toujours
sur le devant de la parole, comme pour l’interdire.
Comme pour en achever la vérité. Il y a la vérité du
parler que la modernité à démasqué et depuis elle
joue avec. Elle lui fait des menaces. Elle menace la
parole de dénoncer son fond vrai. Mais elle ne le dé-
nonce pas. (pourquoi elle ne le dénonce pas ?) (pour-
quoi elle dénonce pas le fond vrai de tout parler ?)
Elle ne peut dénoncer la vérité du parler sans
s’effondrer la modernité. Cependant la parole
croit que la modernité peut le faire. La parole est
un petit oiseau. Une petite innocence. La parole
parle innocemment dans sa petite cervelle d’oiseau.
La parole s’envole dans son parler et est une petite
cervelle, un petit cervelet de moineau. Voilà ce
qu’elle est la parole, avec sa petite cervelle de
moineau. C’est pour ça qu’elle croit tout ce qu’on
lui dit. Et ce qu’on lui dit c’est la modernité qui
lui dit. C’est la modernité qui la maintien dans un
certain parler. Un mauvais parler. Un parler sans
fond. Alors que le fond du parler c’est ça qui est
intéressant. Et la modernité le sait. Elle sait que
parler à un fond et même un double fond. Elle sait
la modernité que c’est le double fond du parler qui
peut révéler la vérité. Et qu’il n’y en aura pas
qu’une. Elle sait ça la vérité. Il n’y a pas qu’elle
qui le sait. Car il y a plusieurs modernités dit la
vérité. Il y a la modernité qui en a eu marre de la
modernité. C’est une vérité. Il y a une modernité
qui en a eu sa claque de la modernité. Et la
modernité et la vérité le savent. Il y a une mo-
dernité qui a dû s’inventer plusieurs modernités,
comme plusieurs vies. (Car elle en avait sa claque.)
Et ça la modernité le sait bien. Et ça la vérité ça
lui a pas échappé non plus. Il y a une modernité qui
a banni le parler qui coince, car le parler qui
coince ça ne lui fait pas trop plaisir à la modernité.
La modernité n’aime pas trop où ça coince. Du coup
elle nous fait passer pour des décoincés, nous les
hommes modernes. Nous serions des décoincés du par-
ler, nous les hommes modernes. Alors que c’est n’est
pas vrai. Nous ne sommes pas totalement décoincés,
dit la vérité. La vérité pense que ça ment toujours.
Et ça ment à l’endroit moderne. C’est pour ça que la
modernité a empêché la parole de parler et qu’elle
derne a succédé à la vie moderne. Et la vie moderne
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a fini par en avoir par-dessus la casquette de la vie
moderne et donc a inventé la vie post-moderne. Le
post-modernisme est une vie inventée de toute pièce
par la modernité même. (Car elle en avait sa claque
la modernité, elle aussi, tout comme nous.) Mais
tout ça c’est des inventions. C’est pour nous tenir
au cachot. C’est pour faire en sorte qu’on se tienne
tranquille et au cachot. C’est pour faire comme si
la parole il fallait la maintenir en otage. Comme
s’il fallait la maintenir en otage dans un cachot
pour ne pas la laisser s’envoler. Car la parole
pourrait parler. C’est-à-dire qu’elle pourrait
s’envoler. C’est pour cela que la modernité a pro-
féré des menaces à tout le parler et que le parler
s’est rassis. Il a épousé la forme de l’assise le
parler. Il s’est rassis sur son séant. Il s’est
rassis sur ses fesses le parler et il a laisser
faire la modernité et la post-modernité. Il les a
laisser causer. (Cause toujours beau merle ! ). Il a
laisser causer toutes les modernités et toutes les
post-modernités. Il les a laissé causer parce que le
causer moderne et le causer post-moderne faisaient
tout pour faire oublier la petite parole qui
s’envole, le petit bégaiement qui rigole, la petite
bière du monde qui sourit et qui rigole, les petites
gens qui ont le parler qui sourit et qui blague et
qui rigole haut et fort. Le petit tracas mêlé
aux petites blagues pour passer le temps. Car il
faut bien passer le temps. (n’est-ce pas ? il faut
bien passer le temps ! ) Il faut bien même dépasser
le temps. Tous les temps sont dépassables. Tous les
temps passent et repassent et tous les temps
menacent, mais en même temps tous les temps aurons
leur temps. Après le temps du temps un autre temps.
Après ce temps-là du temps on verra bien, après ces
temps modernes et après ces temps post-modernes, on
verra bien ce qui nous tombera sur le crâne, on verra
bien ce qui nous dégringolera dessus après tous ces
temps qui nous ont écrasé dans la rigole. Car c’est
dans une rigole que tout fini toujours, et même dans
une grande rigole, pas une petite rigole mais une
rigole à plein temps, c’est là dedans que tout va se
terminer une bonne fois pour toute et sans discussion. Ça
va se terminer dans cette grande rigole de tous les
temps et après on verra bien, on verra bien qui
rigolera le dernier.



Extrait de « Les Morts
Rigolos » de Victor,
Lucas & Antoine Boute

Pendant le déjeuner Lucas demande à sa maman : 
- Maman, j’ai reçu une grande boule de noël pour la
noël, tu pourrais s’il te plaît la pendre à notre
sapin ?  
- D’accord Lucas, mais finis d’abord de déjeuner.  

Tout le monde finit de déjeuner, Lucas va chercher
sa boule de noël sur le tas de cadeaux qu’ils ont ramené
de la fête et la donne à sa maman. Ann essaie de
mettre la boule dans le sapin, tout en haut du
sapin, mais n’y arrive pas parce qu’elle est trop
petite. Du coup elle appelle Antoine : 
- Tu peux venir accrocher la boule dans le sapin à
ma place s’il te plaît, moi je n’y arrive pas !   
- Ok j’arrive, donne-moi la boule !   

Antoine prend la boule mais au moment où il la
soulève, il entend un drôle de bruit 
à l’intérieur: tic, tic, tic, tic, tic, …  

- Ann, viens écouter, il y a un drôle de bruit à
l’intérieur de cette boule de noël.  

Ann pose son oreille sur la boule, entend le bruit
et dit : Oui, bizarre, je me demande si ce ne serait
pas une bombe ?  A ce moment-là, BANG ! , la bombe-
boule-de-noël explose et tue Ann et Antoine d’un
seul coup. 

Victor et Lucas voient ça d’un peu plus loin, et
trouvent que c’est une bonne blague que leurs pa-
rents leurs font : ils sont sûrs qu’ils font semblant
d’être morts. 

- Eh papa !  Pourquoi t’as plein de Ketchup sur toi?
- C’est pas du Ketchup gros malin, c’est du sang !
Je suis mort !  Je suis l’esprit de ton papa !  Je suis
mort !



Victor et Lucas pleurent très très fort… Snif snif,
snif snif. 

- Qu’est-ce qu’on fait, maintenant, Lucas ?
- Ben viens Victor, on va vivre comme des hommes
préhistoriques !
- Je suis d’accord, mais il faut d’abord s’occuper
de l’enterrement !  
- Mais comment ?
- Ben c’est facile, on appelle les flics !
- Non, pas question !  On appelle pas les flics, on
appelle les pompiers, j’ai des problèmes avec les
flics !
- Ben c’est pas grave, c’est moi qui les appelle
alors !
- Non, on appelle les pompiers !
- Bon d’accord, on appelle les pompiers.

Victor se penche sur le corps de son papa et prend
le téléphone qu’il a dans sa poche. 
- Maintenant, c’est mon téléphone !   
- Et celui de maman, c’est le mien !   répond Lucas
en se penchant sur le corps de sa maman.

- Allo, les pompiers ? Mon papa et ma maman sont
morts !  
- Ok on vient vous sauver !  Vous avez des grands-
parents chez qui vous pourriez aller habiter ?
- Oui, on en a plein mais on veut pas !  On a dé-
cidé d’aller habiter dans la forêt, comme des
hommes préhistoriques !

- Ok les gars !  On arrive !  

- Dites, les pompiers !  Vous pourriez nous donner
les squelettes de nos parents comme souvenir ? Comme
ça on les pend à un arbre et autour de l’arbre on va
faire une cabane !  On utilisera leurs os pour
massacrer les méchants !  On prendra aussi la
boule de noël bombe, le boomerang-lame et les vrais
fusils, tous les jeux qu’on a reçu à la noël.
- Dites les amis, ce n’est pas très poli de prendre
le squelette de vos parents… Normalement il faut les
mettre dans le cimetière.
- Ben non, pas obligé !  On garde le squelette et on
met juste le cœur au cimetière. Ok ?

- Bougez pas, on arrive !
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il ne faudrait pas que les gens parlent des gens
aux gens et puis aux autres gens, 
qu’ils fassent parler les gens
qui ont déjà parlé, mais qui n’ont pas été écoutés
il ne faudrait pas qu’ils parlent pour les autres gens 
et que ces autres gens écoutent, 
car ils n’écoutent pas celui qui a parlé à l’origine
ils écoutent seulement celui qui parle 
de celui qui a parlé
il ne faudrait pas écouter ceux qui parlent 
de ce qui a été parlé
il faudrait écouter ce qui est parlé uniquement 
au tout début
et non ce qui se parle de ce qui est parlé à l’origine,
mais c’est impossible 
et puis ce n’est pas très grave non plus, c’est ainsi
ce qui est dit n’est pas entendu, 
il faut donc le répéter sans cesse
même si on amoindrit ce qui est dit, 
c’est dit et puis après c’est re redit
et puis ainsi re-répété, 
jusqu’à ce que tout le monde écoute
tout le monde écoute et re-écoute 
et tout le monde parle et re-parle
avec ça on pourrait faire quelque chose de gros
un gros embrouillaminis qui continuerait sans cesse 
de s’écouter et de se parler
il ne faudrait donc que des masses énormes 
d’embrouillaminis 
mais toujours il y aura quelqu’un qui écoutera mieux et
qui le dira mieux aussi
du coup, il faudra quelqu’un qui écoute celui qui écoute
mieux et qui en parle le mieux
il faudra qu’il l’écoute et qu’il le parle, 
pour parler de son embrouillamini à l’autre 
et le faire écouter, 
il y rajoutera la sien 
et le sien se rajoutera à tous les autres
et tous les autres écouteront encore tous les autres 
et parlerons à eux aussi, c’est-à-dire à tous les autres
et ainsi de suite, 
jusqu’à ce que tout le monde se taise au final
et qu’un reprenne ça, 
qui explique le taire en se taisant tout autant
et que ça fasse ainsi tout un tas de taisant
un bon gros tas tout taisant qui continue le mouvement

emb r o u i l l am i n i s  
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